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LETTRE 

DE  M.  L’EVESQUE  DE  BAYEUX , 

A MM.  LES  ELECTEURS 


DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS. 


te  ms  de  cette  nouvelle  disgrâce  , je  n en  ai  pas 
moins  été , je  vous  l’avoue  , pénétré  de  la  plus 
vive  douleur  en  l’apprenant.  Eh!  puis-je  sans  un 
déchirement  qu’il  me  seroit  difficile  de  vous  ex- 


avecun  troupeau  , auquel  m’attachoient  et  des 
devoirs  sacrés , et  les  liens  de  la  plus  tendre  affec- 
tion. Dieu  m’est  témoin  qu’animé  des  mêmes 
sentimens  que  le  grand  Apôtre  , qui  désiroit 
d’être  Anathème  pour  ses  frères , j’aurois  déjà 
prévenu  votre  démarche  par  une  retraite  volon- 


jLj'’on  me  mande,  MM.  que  vous  devez 
incessamment  procéder  à l’élection  d’un  Evêque 
de  Bayeux;  et  quoique  menacé  depuis  long- 


primer,me  faire  à l’idée  d’une  séparation  absolue 
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taire , si  la  crainte  de  voir  ce  troupeau  devenij 
la  proie  du  mercenaire , et  la  honte  de  cdder  à 
des  circonstances  périlleuses  J ne  m’en  avoient 
fait  rejetter  le  dessein  comme  un  lâche  et  cou- 
pable abandon  du  bercail  que  Dieu  m’a  confié. 
Ah  ! MM.  votre  obéissance  aux  décrets  de  ras- 
semblée à laquelle  je  voudrois  toujours  pouvoir 
applaudir  , seroit-eli©  assez  servile  en  ce  mo- 
ment pour  prévaloir  dans  votre  cœur  sur  celle 
que  vous  devez  à cette  Eglise  , qui  vous  a déli- 
vrés du  joug  de  Satan  ? Et  votre  religion  ne 
sera-t-elle  point  efirayée  et  de  lanathême,  qui 
par  un  châtiment  mérité  vous  remettroit  sous 
son  empire , et  du  grand  scandale  que  vous  don- 
neriez à ce  diocèse  , et  des  maux  sans  nom- 
bre dont  vous  l’affligeriez  ? 

Trop  instruits  , MM.  pour  ignorer  les  suites 
funestes  de  l’exécution  d’un  projet , qui  ren- 
verseroit  les  fondemens  de  la  hiérarchie  établie 
par  J.  C.  lui-méme  , voudriez-vous  vous  ex- 
poser et  aux  reproches  d’une  conscience  , qui 
tôt  ou  tard  reprend  ses  droits  , et  à ceux  d’un 
peuple  que  vous  auriez  entraîné  dans  l’erreur. 
Helas  ! ce  peuple  toujours  fidèle  , Fors  qu’il 
n’est  pas  trompé^  dans  la  crainte  d’un  schisme^ 
dont  un  système  alarmant  le  menace  , .vient 
chaque  jour  en  foule  dans  nos  temples  , joindre 


ses  prières  à celles  du  sanctuaire  , pour  obtenir 
du  Ciel  la  conservation  de  ses  véritables  pas- 
teurs ; pasteurs  devenus  pour  lui  plus  çbers , 
depuis  que  places  par  des  circonstances  entre 
l’apostasie  et  la  misère , leur  courage  n’a  point 
hésite,  et  qu^insensibles  mt  promesses  comme 
aux  menaces  ils  n’ont  obéi  qu’à  leur  conscience. 

Si  malgré  ces  réflexions  dictées  plutôt  par 
mon  tendre  attachement  pour  vous , que  par 
le  désir  de  conserver  un  siège  , qui  n’ofFre  dé- 
sormais aux  regards  de  son  Pasteur  que  des  tri- 
bulations et  des  croix , vous  persistez  dans  le 
dessein  de  me  donner  un  successeur  ; si  sur  la 
fin  de  ma  carrière  , dont  les  désastres  de  l’E- 
glise vont  sans  doute  précipiter  le  cours  , vous 
mettez  par  une  élection  schismatique  le  comble 
aux  malheurs  , dont  depuis  deux  ans  le  Ciel 
n a cessé  de  m’accabler  , je  vous  annonce  au 
nom  de  cette  Religion  dont  vous  êtes  les  en- 
fans  , que  je  n'*eh  serai  pas  moins  votre  père  -, 
et  un  père  dont  vous  viendrez  un  jour , et  Dieu 
le  veuille , comme  le  prodigue , implorer  à mes 
pieds  la  miséricorde  et  la  clémence. 

Je  vous  annonce  que  quelque  étendu  que 
soit  le  pouvoir  , que  pour  l’élection  de  mon 
successeur  vous  avez  reçu  de  l’assemblée  na- 
tionale J votre  choix  ne  peut  faire  qu’un  intrus  ^ 
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et  jamais  utv  Ministre  de  J.  C. , parce  que 
jîion  siège  n’est  pas  vacant  , et  que  mon 
église  ne  peut  avoir  deux  époux.  Je  vous  déclare 
que  quelque  éminent  que  soit  le  caractère  que 
votre  électeur  pourra  dans  la  suite  acquérir  , 
mais  qu'il  ne  peut  acquérir  que  par  une  ordi- 
nation illégitime  et  sacrilège  j sans  mission  de 
cette  Eglise,  sans  laquelle  on  n’est  pas  pasteur , 
l’autorité  qu’il  exereeroit,  les  dispenses  qu’il  ac- 
corderoit,  les  ministres  qu’il  institueroit^  les  abso- 
lutions que  ces  ministres  donneroientet  les  maria- 
ges qu’ils  feroientj  tous  les  pouvoirs  en  un  mot 
émanés  de  lui  et  les  actes  qui  s’en  suivroient , se- 
roient  frappés  d’une  nullité  radicale.  Oui,  malgré 
l’appareil  de  la  force  qui  doit  le  protéger  et  me 
proscrire^  je  serai  toujours  en  droit  de  lui  dire  , 
et  je  lui  dirai  qu’il  nest  pas  votre  Pasteur,  et 
j’oserai  le  défier  de  m’en  disputer  la  qualité. 

Pour  prémunir  cependant  les  fidèles  contre  l’er- 
reur de  leur  confiance,  je  vous  préviens  qa’après 
avoir  k son  égard  inutilement  épuisé  tous  les 
ménagemens  de  la  charité,  je  le  poursuivrai  par- 
tout comme  un  loup  ravisseur  ^ avec  les  armes  de 
l’Eglise;  j’invoquerai  l’anathème  sur  sa  tête,  j’en 
ferai  retentir  la  menace  à ses  oreilles , et  si  son 
opiniâtre  témérité  m’y  force , j’irai  l’en  frapper 
sur  la  Chaire  même  sur  laquelle  le  scandale  l’aura 
placé. 
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Ne  pensez  pas,  Messieurs,  que  je  cherche  à 
grossir  à dessein  à vos  yeux  les  malheurs  qui 
doivent  être  la  suite  de  la  de'marche  que  vous 
allez  faire , et  dont  j ai  bien  encore  abrégé  le 
récit  ; oui,  je  vous  le  dis  à regret,  mais  je  ne 
puis  vous  le  taire.  Dès  l’instant  que  le  pasteur 
choisi  par  vous  s’assoira  sur  ma  Chaire , tous  les 
canaux  de  l’Eglise,  où  le  ^ang  de  Jésus -Christ 
coule  sans  cesse  pour  vous , vont  se  fermer , peut- 
être  pour  ne  le  r’ouvrir  jamais. 

J’acquitte  un  grand  devoir  en  vous  adressant 
cette  lettre , que  pour  satisfaire  celui  de  ma  cons- 
cience j ai  cru  nécessaire  de  vous  faire  parvenir 
dans  la  circonstance  où  vous  vous  trouvez.  J’en 
abandonne  le  succès  à cette  Providence  qui  pro- 
mène à son  gré  sur  les  Peuples  quelle  régit, 
les  châtimens  et  les  faveurs  , et  qui  dans  les  uns 
et  dans  les  autres  est  toujours  si  sage  et  si  juste* 
Si  dans  ses  décrets  que  j’adore  , elle  me  ré- 
serve à de  nouvelles  épreuves , bien  loin  de  mur- 
murer contre  elle  , J’en  accepterai  les  coups  en 
expiation  de  mes  péchés.  Si  l’autorité  cesse  de 
protéger  , comme  autrefois , mon  ministère , je 
n’opposerai  d’autres  armes  à sa  rigueur  que  la 
résignation  et  la  patience  ; et  si  la  persécution 
la  plus  cruelle  pour  mon  cœur  , me  force  à 
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.m’ëloigner  de  mon  cher  troupeau , j’irai  dans 
une  terre  étrangère  y porter  mes  larmes , son 
souvenir  et  mes  vœux  pour  son  bonheur* 

Je  suis  &c. 

f Jos.  Dom.  Ev.  de  Bayei/x. 
Paris,  î O Mars  1791. 
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